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giale (où A grippa e t T ibère son t 
ses conlegae), A uguste oppose 
Vauclorilas souveraine q u ’il s ’est 
ju rid iq u em en t acquise en « t r a n s ­
féran t » l’É ta t  (rempublicam trans- 
luli, Res geslae, 34, 1) e t q u ’il 
s ’est octroyée p a r  un  éd it du  
13 ja n v ie r 27 com m e optimi sta­
tus auctor (Suétone, Aug.,  28), 
titre  consacré officiellement p a r 
le nom  d ’A uguste qui lu i a  été 
conféré tro is  jours plus ta rd .

P. 39. A. O ltram are. M onu­
m ents ép igraphiques en rela tion  
avec le passage de Septim e Sévère 
en H elvétie lo rsqu ’il se re n d it 
en G erm anie après sa v ic to ire  
de Lyon (C. I. L .,  X II ,  n°a 2587 
e t 5532 ; X II I ,  n°a 9066 e t 9067).

I d ., X X III ,  1945.

P. 44-47. Ch. P icard . Résum é 
d 'u n e  com m unication  sur l ’A u­
te l circulaire du D odécathéon 
d 'Ostie (voir A. W . v an  Buren, 
Amer. Journ. of archaeol., X L V I, 
1942, p. 433) e t le culte des 
Douze d ieux  dans l ’Em pire ro­
m ain.

L ieux sain ts des Douze d ieux  ; 
influence de leurs agoras sur les 
agoras hum aines e t les forum s ; 
leur culte sem ble avoir été sou­
v en t patronné par les d ivines 
Mères d ’Asie.

P. 150-167. J .  Paoli. Dans 
les villes provinciales du  H au t- 
Em pire, la s ta tu e  de M arsyas 
sym bolisait le fus  italicum  ; à 
Rom e, le sym bole d ’indépen­
dance e t de vie a été transm is 
par le liguier R um inai, qui ab ri­
ta it sur le com itium  la louve

a lla ita n t les conditores imperii,  
au  figuier d u  lacus C urtius, in 
medio foro, ou la légende p laçait 
les fondem ents éternels de l’É ta t  
rom ain , e t p a r ce t arbre au 
M arsyas d o n t il om brageait la 
s ta tu e .

R e v u e  h i s t o r i q u e , 
CXCV, 1945.

P . 10-23. 232) A. Piganiol. 
Les d ivers élém ents du  ta rif  de 
P alm yre (/. G. R ., III, n° 1056 ; 
C. I .  S.,  pars II , t . I l i ,  fase. 1, 
n° 3913) so n t les su ivan ts : d é ­
c re t d u  séna t de P alm yre ;. —  A 
(1. 1-93 d u  te x te  grec, 1-62 du 
te x te  palm yrénien) : ta rif  ex tra it 
de la ch a rte  générale de la  ferme, 
désignée com m e le nptoroç vógoç, 
ou mÓ[!oç teXwvixóç, telle q u ’elle 
a v a it é té  fixée anciennem ent à 
une d a te  q u ’on ne sa u ra it p ré­
ciser ; —  B (1. 94-151 du  grec, 
63-73 du  palm yrénien) : co n tra t 
de ferm age (gloOoicnç) conclu 
en tre  la ville e t le publicain, 
postérieur au vôgoç, m ais sem ­
b la n t an térieu r au x  F laviens, où 
son t insérées deux  m odifications 
au ta rif  général (d ro it sur les 
m atières sèches (?), d ro it sur la 
toison de la laine pourpre) e t la 
rég lem en tation  de l ’im pôt du  sel ; 
—  C (1. 152-237 du grec ; 74-149 
du  palm yrénien) : éd it du  légat 
M ucianus (cf. H. Seyrig, S y r ia , 
X X II, 1941, p. 166-167) a rb i­
tr a n t  un  conflit en tre  Palm yre 
e t le publicain : tous docum ents 
an térieu rs à 69 ap. J.-C . ; Rom e 
s ’est sans doute opposée au com ­
p lém ent du  ta rif  p rim itif que 
Palm yre s 'é la il proposé en 137.


